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Aula du Bâtiment principal

Av. du 1er-Mars 26

ANDRÉAMAECHLER
Membre de la Direction

générale de la

Banque Nationale Suisse

Invitation cordiale
à toute personne intéressée

PUBLICITÉ

SPORTS La Ville de Neuchâtel et celle de La Chaux-de-Fonds se retrouveront en mai  
à la Maladière pour un duel amical et festif dans le cadre de la manifestation La Suisse bouge. 

Duel rassembleur entre Haut et Bas
MORGAN LÉCHOT 

Pour inaugurer le nouveau 
stade de la Maladière,  Neuchâtel 
Xamax recevait le FC La Chaux-
de-Fonds en février 2007. Dix 
ans plus tard, l’affiche est la 
même, mais les footballeurs pro-
fessionnels sont remplacés par 
des sportifs amateurs. 

Profitant des dix ans de la Ma-
ladière, le Service des sports de 
Neuchâtel a décidé d’inviter son 
voisin du Haut à participer à  un 
duel amical dans le cadre de la 
manifestation La Suisse bouge, 
le dimanche 7 mai. L’objectif de 
cet événement, qui aura lieu 
dans plus de 170 communes 
suisses, est de mettre en mouve-
ment la population en lui propo-
sant des activités sportives gra-
tuites. 

L’organisation d’une telle jour-
née «ne manque pas de piquant 
dans un canton un peu déchiré», 
sourit Thomas Facchinetti, con-
seiller communal en charge des 
Sports, faisant référence aux 
tensions entre le Haut et le Bas à 
propos de la question hospita-
lière. 

«Mais c’est l’occasion de rassem-
bler le canton et ses habitants», 
explique Thomas Facchinetti, 
tout en précisant qu’il n’y a eu 
«aucun calcul politique», les 
communes ayant seulement ac-
compagné ce qu’elles considé-
rent être une belle idée.  

L’idée est donc de rassembler. 
Rassembler le Haut et le Bas, 
mais rassembler aussi plus géné-
ralement la population autour 
du sport. Ainsi, une grande di-
versité d’activités sportives est 

prévue, afin d’accueillir une po-
pulation variée, avec des «activités 
adaptées aux âges et aux goûts», 
explique Katia Babey, conseillère 
communale de La Chaux-de-
Fonds en charge des Sports. Pour 
elle, cette journée doit servir à 
«rendre le sport populaire, et non 
pas réservé aux élites». 

Pour Sandra Solenthaler, coor-
dinatrice du projet, cet objectif 
se réalise grâce à l’esprit non 
compétitif des activités. En effet, 
le duel intercommunal ne se 
jouera pas sur les performances, 
mais sur la somme des minutes 
d’activités physiques. Cela doit 
permettre  «d’enlever la pression, 
de dire que l’on a le droit de ne pas 
être bon», rajoute-t-elle. Dans la 
même idée, et ce pour garantir 
un accès facile et à faible coût à 
tout le monde, des bus gratuits 
feront le trajet entre les deux vil-
les en ce dimanche particulier. 

Une tentative de record aura 
aussi lieu, celui de la plus grande 
leçon de gymnastique de Suisse. 
Elle se déroulera au même ins-
tant dans toutes les communes 
qui participent à la manifesta-
tion. 

C’est en 2005 que le projet La 
Suisse bouge voit le jour, mis en 
place par l’Office fédéral du 
sport. Face au succès rencontré, 
une association est créée et re-
prend la gestion de l’événement.  
En 2016, pas moins de 200 000 
personnes ont participé à l’évé-
nement dans toute la Suisse, cu-
mulant ainsi 22 millions de mi-
nutes, soit 43 ans de 
mouvement. 

«C’est un joli symbole de mettre 
tout le monde en mouvement», 
explique Thomas Facchinetti. 
«Cela doit permettre de vaincre 
l’ignorance et l’indifférence qui 
créent les clivages». 

Dix ans se sont écoulés depuis l’inauguration du stade de la Maladière. L’occasion d’une réadaptation de l’affiche Neuchâtel contre La Chaux-de-Fonds 
dans le cadre de la manifestation La Suisse bouge, qui se déroulera le 7 mai. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY

«Notre 
objectif est     
de rendre  
le sport 
populaire. » 

    KATIA BABEY 
DIRECTRICE DES SPORTS DE LA VILLE  
DE LA CHAUX-DE-FONDS, 

Entre 11 et 16 heures, le 7 mai les intéressés pourront s’es-
sayer au fitness et au cross training avec le club Let’s Go Fit-
ness, au pilate avec le partenaire Midi Tonus, mais aussi au 
handball, au kin-ball, au tchoukball et au tennis de table. 
Neuchâtel Xamax encadrera quant à lui le baby-foot humain 
et le tir de précision (de football).  

Un tobbogan géant sera aussi installé pour les enfants par le 
Service des sports, et une tyrolienne géante sera mise en 
place par le Service d’incendie et de secours (SIS). Et bien 
d’autres... 

Toutes ces activités auront donc comme but d’intéresser et 
de faire bouger des personnes très variées, des sportifs et des 
non sportifs, des jeunes et des moins jeunes, des personnes de 
cultures suisses et de culture étrangère... 

Les activités dureront entre dix et quarante minutes, et se-
ront dispersées entre le stade, l’esplanade de la Maladière, et 
le bord du lac. Chaque activité sera encadrée par un club ou 
par une association locale, la manifestation étant aussi une oc-
casion de les mettre en avant. 

Le programme complet des activités proposées est à retrou-
ver sur le site www.duelintercommunalcoop.ch. 

Activités variées 

MUSIQUE 
David Charles 
dévoile son album

A 36 ans, le Neuchâtelois Da-
vid Charles sort un deuxième al-
bum intitulé «À contre cou-
rant». Il a dévoilé samedi 
dernier un EP de quatre mor-
ceaux, dont le titre phare est 
«Mélanger». Sur une mélodie 
pop mêlée à des sonorités afro et 
hip-hop, l’artiste prône des va-
leurs de partage, d’amour et de 
mixité.  

«A contre courant» n’est pour 
l’instant pas disponible sous une 
forme physique, mais il est sur 
toutes les plateformes de télé-
chargement en ligne.  

Ce papa de deux enfants, pas-
sionné de breakdance et de mu-
sique, n’en est pas à son coup 
d’essai. En 2015, il avait sorti un 
premier album solo, «Rendez-
vous». Puis, en 2016, il s’est es-
sayé à chanter en italien avec 
son titre «Basta che si sta 
bene».  

David Charles sera en concert 
au V10 club de Bienne le 15 avril 
et au Bleu café de Neuchâtel le 
23 juin.  CBU

Au terme de la mise à l’enquête publi-
que, deux oppositions ont été déposées 
contre le projet de salle d’escalade C+, à 
Colombier. L’une d’elle provient de l’As-
sociation des propriétaires fonciers de 
la plaine d’Areuse, qui s’oppose égale-
ment à la construction de l’Areuse Busi-
ness Center. Prévu à une centaine de 
mètres de là mais sur le territoire de la 
commune de Boudry, il devrait ac-
cueillir la société éditrice de «L’Ex-
press» et de «L’Impartial» (notre édi-
tion du 12 janvier). 

Une nouvelle douche froide 
Pour Nacera Larfi, à l’origine du projet 

de salle d’escalade avec son compa-
gnon, c’est une nouvelle douche froide, 
alors que le projet ne cesse de rencontrer 
des obstacles depuis son lancement en 
2012. «On est consterné», lâche-t-elle. 
D’autant plus que pour tenter de trou-

ver une solution, les promoteurs 
avaient accepté de déplacer le projet 
initial de quelques dizaines de mètres, 
pour passer d’un terrain appartenant au 
canton à une parcelle détenue par l’aéro-
port. 

En traitement 
«Les oppositions sont en traitement», 

indique de son côté Josette Schaer, 
conseillère communale à Milvignes et 
responsable du dossier. Pour l’élue, les 
opposants font un «amalgame» entre la 
salle C+, qui ne devrait pas générer 
beaucoup de trafic, et l’Areuse Business 
Center. Elle précise que la commune 
de Boudry, en accord avec Milvignes, a 
lancé une étude sur l’accès à la zone. 
«Quand les résultats seront connus, nous 
nous mettrons autour de la table.» 

«Nous désirons que les autorités réali-
sent la qualité du site des Plaines et le 

préservent, l’opposition est un bon 
moyen pour se donner le temps de réflé-
chir et de planifier», réagit le président 
de l’Association des propriétaires fon-
ciers de la plaine d’Areuse, Thierry de 
Pourtalès. Pour lui, «il est impensable 
de développer cette zone de façon adé-
quate sans réflexion globale». Il sou-
haite donc ardemment «que les deux 
communes concernées et le canton se 
parlent» et mènent, ensemble, une 
étude d’impact des nouveaux bâti-
ments, «pour voir si c’est tenable ou 
pas». 

Pour l’association, il est fondamental 
de «préserver la qualité paysagère et la 
nature agricole de la plaine d’Areuse. Or, 
plus on construit, plus il y a de risques que 
la plaine s’urbanise». Avec de surcroît un 
problème au niveau de l’accès: «En au-
cun cas il ne faut créer de nouvelles routes 
de dessertes par la plaine».  NHELes gabarits ont été posés juste à côté de l’aéroport. NICOLAS HEINIGER

MILVIGNES La halle de grimpe prévue à Colombier ne fait pas l’unanimité auprès des riverains. 

Deux oppositions au projet de salle d’escalade C+

L’INFO EN CONTINU
7 JOURS SUR 7 SUR
VOTRE SMARTPHONE


